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PREFACE 


L’ennemi principal aujourd’hui en Afrique est le néo- 
colonialisme parce que c’est un colonialisme adapté aux 
nécessités actuelles de la lutte contre les peuples africains. 
Il est capable de la plus grande cruauté comme en Algérie 
et au Congo, mais en même temps d’une certaine aptitude 
à camoufler le caractère réel de ses desseins comme en 
Mauritanie ou au Kamerun. 


C’est donc à juste titre que l’U.P.C, engagée dans la 
lutte la plus dure depuis 7 ans souligne la nécessité d’en- 
gager contre lui une lutte non seulement résolue, mais 
lucide. 


Une ligne de démarcation divise aujourd’hui l'Afrique. 
Elle ne suit ni les frontières des opinions religieuses, ni 
celle de la couleur de la peau, ni celles des folklores. Il 
n’y à pas une Afrique noire et une Afrique blanche, une 
Afrique musulmane et une Afrique chretienne, une Afrique 
francophone et une Afrique anglophone. - 


Il y a l'Afrique des peuples et celle des serviteurs. 
L'une est authentique, l’autre n’est qu’un ramassis que les 
peuples disperseront par la persuasion ou la violence. Le 
néo-colonialisme espère que le cessez-le-feu en Algérie 
auquel il a été contraint par 7 ans de défaites politico- 
militaires, doit lui permettre de reprendre partout l’ini- 
iative en dépassant sa défaite, en détournant les mots d’or- 
dre mobilisateurs des masses africaines de leurs objectifs 
véritables, indépendance et unité réelles du continent vers 
l'indépendance formelle et les regroupements inspirés, 


C’est là une tentative que la vigilance des masses afri- 
caines mettra en échec au Kamerup comme ailleurs. 


L- Le néo-colonialisme contre la 
souveraineté nationale 


Ce qui domine la conjoncture politique actuelle en 
Afrique, c’est l’offensive du néo-colonialisme. Depuis près 
de 3 ans, ce nouveau mode de colonisation adapté aux con- 
ditions de cette deuxième moitié du 20 ème siècle a pro- 
gressé avec une vitesse étonnante. 


C’est pourtant pendant ces trois dernières années que 
plus de 20 pays africains ont accédé à l’indépendance. La 
persistance et l’agravation de la mainmise impérialiste en 
Afrique montre tout simplement que cette indépendance 
n’en est pas une, que les ennemis des peuples africains 
s’en sont servis pour reconduire et renforcer la même do- 
mination sous un subtil maquillage. 


Cette nouvelle forme d’oppression impérialiste se pré- 
sente, suivant les circonstances sous un double visage. Dans 
les pays où les masses populaires opprimées ne sont pas 
encore arrivées au niveau suffisant de la prise de cons- 
cience politique, elle s’enveloppe du manteau d’une hypo- 
crite philanthropie. Dans ceux où la maturité des masses 
est de nature à mettre en échec les complots les plus sub- 
tils, elle ne se borne plus uniquement à la:ruse et à la dé- 
magogie; elle revêt alors son caractère barbare et se sert 
de la violence pour briser la résistance populaire et s’im- 
poser. Il s’agit donc d’un type de domination tout aussi 
féroce, sinon plus féroce que le colonialisme du type ancien. 
Le seul élément nouveau apporté par le néo-colonialisme 
est la prétendue « souveraineté internationale » dont se 
servent les impérialistes, par l’intermédiaire de leurs va- 
lets, comme d’un instrument d’oppression transformant l’ad- 
ministration directe du colonialisme ancien en une admi- 


.— 


nistration indirecte. Il ne s’agit donc là que d’une simple 
couverture politique, d’un véritable camouflage sous lequel 
s’abritent les mêmes ennemis. 


Devant le développement impétueux de la lutte anti- 
impérialiste en Afrique et dans le monde, pour l’indépen- 
dance nationale, la démocratie et le bien-être, les impéria- 
listes ne pouvaient manquer de s'inquiéter de leur 
avenir et d'assurer la survie de leur système de pillage et 
de domination en l’entourant du maximum de discrétion 
et de ruse, Les victoires remportées au cours de cette lutte 
par les peuples africains et l’ensemble des forces progres- 
sistes du monde ne pouvaient qu’acculer le colonialisme 
et l'impérialisme à changer de tactique et à reculer afin 
de se mieux préparer pour la contre-attaque. 


Il fallait alors s’attendre à ce que la majorité de pays 
ayant récemment accédé à la souveraineté internationale 
n’eût qu’une indépendance fictive, une indépendance vidée 
totalement de son contenu objectif au détriment des masses 
populaires et au profit des impérialistes et de la clique de 
marionnettes dociles qu’ils utilisent comme paravant. Au 
nom die l'indépendance et de la souveraineté, les impéria- 
listes, dans beaucoup de pays afrincains ont, trasformé 
le colonialisme ancien en néo-colonialisme dans le but de 
prévenir toute révolution nationale et de barrer Ja route à 
la lutte populaire ayant pour but l’indépendance véritable 
et la démocratie. Ce qu’ils ont appelé « souveraineté inter- 
nationale » et « décolonisation » ne sont donc autre chose 
que la nouvelle phraséologie avec laquelle ils désignent 
leur entreprise diabolique de recolonisation et de sanglante 
oppression. 


Les impérialistes se sont glorifiés d’avoir colonisé 
l'Afrique et d’avoir apporté l’évangile et la civilisation 
jusqu’au sein de la forêt vierge. Aujourd’hui encore ils se 
glorfient d’avoir libéré de leur propre gré l’Afrique après 
avoir longtemps présenté le colonialisme comme une entrc- 
prise philanthropique bénéfique aux peuples africains. 
Après s’être arrangés pour que le colonialisme français se 
perpétue sous un faux nom dans les 12 Etats du groupe de 
Brazzaville, le Général De Gaulle se fait prendre pour le 
tniomphateur et le libérateur de l'Afrique. Partout dans 
ces 12 Etats, les griots du néo-colonialisme chantent les 
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louanges de l’homme de Brazzaville, véritable homme pro- 
videntiel et héro de l’indépendance Africaine. Il s’agit évi- 
demment des mêmes hommes qui ont applaudi le Général 
lorsqu'il se manifestait sous son vrai jour en émule du co- 
lonialisme et faisait massacrer les peuples kamerunais et 
algérien pourtant en lutte pour couronner ce qu’on appelle 
sans vergogne « l’œuvre de décolonisation de De Gaulle. > 


En considérant les piliers de l’impérialisme mondial 
et les pires ennemis des peuples opprimés comme les arti- 
sans de l'indépendance actuelle, les fantôches qui trônent 
à la tête des Etats dominés par le néo-colonialisme avouent 
ainsi qu'ils jouissent des fruits d’une Jutte à laquelle ils 
n’ont pas pris part, une lutte à laquelle ils n’ont cessé de 
se heurter en tant qu’ennemis du peuple et partisans de la 
contre-révolution impérialiste. 


Comme leurs régimes facistes et dictatoriaux sont diri- 
gés contre les peuples qu’ils haïssent et méprisent, ils refu- 
sent d'admettre que l’indépendance, même fictive, est le 
fruit de la résistance et de la lutte des masses populaires 
et préfèrent l’attribuer à ceux qui les ont poussés à usurper 
le pouvoir politique. Il s’agit là de la même campagne 
impérialiste qui tend à présenter les néo-colonialistes 
comme les dispensateurs de la liberté et de l’indépendance. 
A propos des Etats où le néo-colonialisme fait la loi, 
la revue ouest-allemande « Afrika » dans son numéro 3 
paru en 1959 souligne en effet : 


€ Dans la plupart des cas, la liberté et l'indépendance 
e que les Etats africains viennent d’acquérir n’a finalement 
« pas été le résultat d’un dur combat plein de sacrifices, 
e mais le résultat d’une attitude raisonnable des anciennes 
« nations coloniales européennes. Cette évolution a été 
« idéologiquement préparée en Europe dès le commence- 
« ment du siècle. » p 


Non, les impérialistes ne sont pas les bienfaiteurs des 
peuples africains qu’ils n’ont cessé d'exploiter et d’oppri- : 
mer férocement. Ce qu’ils ont fait, ils ont instauré des ré- 
gimes anti-populaires et policiers destinés à assurer la 
sécurité de l'appareil économique adapté aux conditions 
du pillage néo-colonial. Voilà pourquoi dans ces pays, la 
lutte pour la libération nationale et pour la démocratie de- 
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meure entière, C'est une dangereuse mystification de pré- 
tendre que le colonialisme est mort en Afrique alors qu'il 
s’est substitué à lui-même sous une forme déguisée, A l’oc 
casion de la troisième session de la Conférence des Peuples 
Africains tenue au Caire du 25 au 31 Mars 1961, le Prési- 
dent Gamal Abdel Nasser devait, de façon vigoureuse, 
mettre en garde les Africains contre la tentation de consi- 
dérer comme liquidé le péril du colonialisme. I1 déclarait 
alors : 


« C’est un anachronisme commis contre nous-mêmes 
« et contre l’histoire de croire que l'impérialisme en Afri- 
« que a rendu ou serait sur le point de rendre les armes; 
« c’est plus qu’un anachronisme; cela dépasse plutôt l’a- 
« nachronisme pour s'élever au rang du complot que de ne 
« pas se rendre compte des dangers qui nous envahissent 
« de toutes parts et menacent les bases essentielles de toute 


« indépendance, menacent son essence même pour ne. 


« laisser, dans son apparence extérieure, que des {races 


« capables de voiler sa menace effective et son danger 


« fatal. » 


Il - Le néo-colonialisme et les aspirations 
des peuples africains 


La caractéristique essentielle du néo-celonialisme est 
le déguisement et le camouflage. Pour maintenir Jleur sys- 
tème de domination, les impérialistes vont profiter de toutes 
les occasions. Ils profitent par exemple des difficultés éco- 
nomiques de certains pays africains, difficultés dont eux- 
mêmes sont responsables, pour s’infiltrer ou se consolider 
à l'ombre de prétendues aides économiques. Ils se servent 
également et surtout de mots d'ordre chers aux masses 
populaires pour s’implanter, pour se forger le crédit et 
pour obtenir que l’opinion pulique internationale sanctifie 
leurs régimes fascistes et leurs criminelles entreprises de 
mystification. A l’heure actuelle, et dans le but de boy- 
cotter cela, ils prêtent une attention accrue à la volonté 
des peuples de réaliser l’unité africaine, que ce soit l’u- 
nité d’action au niveau des gouvernements ou celle des 
organisations de masse (syndicats, mouvements d’étu- 
diants, de jeunes, de femmes etc.) 


* 


1 - Le néo-colonialisme’et l'unité africaine 


Dans la pratique, l’action du néo-colonialisme consiste 
à s'emparer des môts d'ordre chers aux masses populai- 
res el à s’arranger pour que la réalisation de ces mots d’or- 
dre se fasse en conformité avec les intérêts de la domina- 
tion des monopoles et de tous les autres pilleurs interna- 
tionaux. La réaction des impérialistes face à la lutte 
populaire pour la libération nationale a été d’octroyer une 
indépendance fictive et d’installer au pouvoir des gouver- 
nements fantoches, fascistes et dictatoriaux composés 
d’hammes corrompus, de traîtres à la patrie et d’éléments 
jouant le rôle infâme de véritables commis au service de la 
féroce bourgeoisie internationale et monopoliste. 


Face à la lutie populaire en faveur de l’unité africaine, 
les néo-colonialistes ne réagissent pas différemment. Ils 
complotent contre la véritable unité africaine, l’unité anti- 
impérialiste et pour le triomphe de la démocratie et du 
bien-être des masses populaires, en provoquant des regrou- 
pements contre-révolutionnaires chargés de défendre les 
intérêts néo-colonialistes par des moyens variés, souvent 
détournés. L'union Afro-Malgache (UAM) constituée à 
Brazzaville par les Etats satellites de l'impérialisme français 
est le modèle d'organisation interafricaine mise sur pied 
_avec le concours des impérialistes dans le but de contre- 
carrer la lutte pour l’unité africaine et de garantir les 
intérêts du néo-colonialisme. Il suffit d’analyser les objec- 
tifs avoués ou non, poursuivis par les organismes écono- 
miques ct militaires nés de l’U.A.M. pour comprendre l’o- 
rientation anti-africaine de l’unité forgée par De Gaulle, 
champion de la « décolonisation » en Afrique. On sait par 
exemple que se sont les Etats de l’U.A.M. qui conjuguent 
leurs efforts et qui prêtent main forte aux impérialistes 
français dans leur entreprise d’extermination dirigée contre 
le peuple kamerunais. Ils maintiennent encore les unités 
militaires composées de leurs nationaux au sein du corps 
expéditionnaire français au Kamerun et ne marhandent 
pas leur soutien militaire et diplomatique au fantoche 
Ahidjo dans le cadre de leur pacte d’alliance réactionnaire, 


L'histoire du colonialisme du type ancien montre que 
les impérialistes n’ont jamais hésité à réunir sous leur botte 
plusieurs pays africains colonisés par eux, Par exemple 
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V'AO.F., V'AE-F. et la Communauté franco-africaine étaient 
des groupes de territoires africains maintenus unis par la 
France dans le but de réaliser les objectifs de la propre 
domination française. Aujourd’hui encore l’Union des 
Rhodésies - Nyassaland est préfabriquée par les impéria- 
listes anglais qui y voient les garanties de la pérennité du 
système de domination et de pillage néo-colonialiste. 


Ces quelques exemples suffisent à montrer que l'unité 
en soi, qu’elle soit partielle ou totale, du continent africain 
n’est pas obligatoirement en contradiction avec les inté- 
rêts de la domination néo-colonialiste. Elle peut parfaite- 
ment se réaliser sous le contrôle des impérialistes. Voilà 
pourquoi les impérialistes ne perdent pas l’espoir d’asso- 
cier tous les Etats africains dans ‘un ensemble qui serait 
soumis à leur domination, de la même façon que les impé- 
rialistes yankee ont réuni au sein de l’Union des Etats 
Américains les pays d'Amérique Latine qu’ils dominent 
férocement. Les tentatives de regroupement réalisés à 
Brazzaville et à Monrovia témoignent de la volonté des im- 
périalistes européens et américains de sud-américaniser 


l'Afrique entière en la maintenant dans une union d'Etats 
inféodés à eux. 


En Afrique, les impérialistes ont à ‘heure actuelle l’am- 
bition de provoquer entre l'Afrique de la charte de Casa- 
blanca et l'Afrique « réformiste » constituée par l’UAM et 
le groupe des Etats de Monrovia. Ils ont ainsi l'espoir que 
l’activisme de très nombreux valets dont ils disposeraient 
au sein de cette union leur permettrait d’orienter toute 
l'union dans la voie de la sujétion et de l’oppression néo- 
colonialiste. Cela veut dire que toute union a toujours une 
signification et un but pour tous ceux qui réalisent cette 
union. Les laquais des impérialistes vont à l’union avec 
la prétention de s'emparer de la direction de cette union 
et d’en faire une organisation contre-révolutionnaire. 
L'expérience de la conférence constitutive de l’Organisa- 
tion des Femmes de l'Ouest Africain et la récente Confé- 
rence Panañfricaine de la Jeunesse qui se sont successive- 
ment tenues à Conakry, la dernière à la fin du mois d’Avril 
dernier montre que les délégations des Etats du néo-colo- 
nialisme viennent à la rencontre avec des consignes préci- 
ses et posent toujours comme condition de leur adhésion 
à l'union la iquidation complète des positions révolution- 
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naires, en sorte que toute association qui se constitue avec 
leur participation ne peut se faire qu’en sacrifiant la ré- 
volution à la contre-révolution. 


Tout cela montre que le chemin de l'unité africaine 
véritable ne passe pas du tout par la fusion des groupes 
d'Etats de Brazzaville, de Monrovia, de Lagos et de Casa- 
blanca, Ce serait là une confusion qui ne profiterait 
qu’au néo-colonialisme et à d’impérialisme qui pous- 
seraient les responsables africains à reléguer au se- 
cond plan le problème fondamental de la lutte contre le 
néo-colonialisme pour se distraire avec les jongleries éco- 
nomiques ou sociales. Car il y a lieu d’affirmer ici qu'il est 
impossible de construire l’Afrique tant que celle-ci demeure 
la proie des monopoles impérialistes au service desquels 
sont édifiés des régimes néo-colonialistes et fascistes. 
Cela étant admis, ül devient clair que l’objectif principal des 
peuples africains à l'heure actuelle est la lutte contre le néo- 


colonialisme. 


Le mouvement révolutionnaire de libération nationale 
en Afrique soutient la charte de Casablanca qui engage 
résolument les Etats anti-impérialistes d’Afrique dans la 
lutte contre toutes les formes de domination étrangère en 
l'occurrence contre le vieux et le nouveau colonialisme. 
Seule la lutte intransigeante contre l'occupation étrangère 
en Afrique et toutes ses séquelles contribuera au dévelop- 
pement de la révolution et au renforcement du groupe des 
Etats de Casablanca dont l’action ne manquera pas d’être 
soutenue chaque jour davantage par les masses populaires 
africaines et par toutes leurs organisations révolutionnaires. 
D’après les rumeurs qui ont circulé ces jours-ci, les. gou- 
vernements ides pays fréres du Tanganyka et de Sierra 
Léone auraient adhéré à la charte de Casablanca. Nous 
saluons le patriotisme de tous les chefs d'Etats dont l’ef- 
fort tend au renforcement du Front révolutionnaire de 
Casablanca et au soutien actif de la lutte résolue contre 
le colonialisme et le néo-colonialisme. 
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9 - Le néo-colonialisme et les mouvements 
populaires 


Nous avons vu comment les impérialistes s’emparent 
des mots d'ordre populaires d'indépendance et d'unité pour 
en orienter la réalisation dans le sens da la domination 
néo-colonialiste, Nous pouvons même dire que leurs acti- 
vités, débordantes, se manifestent partout et à tous les ni- 
veaux de la lutte des peuples africains. Partout où les 
peuples africains se réunissent pour se préoccuper tant soit 
peu de leurs problèmes communs, ils sont présents pour 
exercer des pressions, pour corrompre les gens et tout 
orienter dans le sens de la contre-révolution. 


Au sein des mouvements de femmes, d’étudiants et 
de jeunes ils sont là par l'intermédiaire de leurs laquais 
pour les vider de leur contenu révolutionnaire et en faire 
des instruments du néo-colonialisme. Ceux qui pensent que 
le salut de l'Afrique dépend de la fusion pure et simple 
du Front révolutionnaire de Casablanca avec ses mouve- 
ments populaires et le Front contre-révolutionnaire des 
agents du néo-colonialisme se font trop d’illusion sur les 
intentions véritables des impérialistes. La persistance dans 
la lutte résolue contre le néo-colonialisme, l'élargissement 
et le renforcement continus du Front révolutionnaire, telle 
est l'unique voie pour le salut de l'Afrique. 


L'action des néo-colonialistes est encore beaucoup plus 
pernicieuse au sein du mouvement ouvrier africain. On 
sait qu’il y a un an, les travailleurs de l'Afrique s'étaient 
réunis à Casablanca et avaicnt réussi, en dépit des manœu- 
vres impérialistes à mettre sur pied une organisation syn- 
dicale panañfricaine indépendante et anti-impérialiste. 
Cette victoire réalisée dans le domaine de l’unité syndicale 
africaine devait obliger les impérialistes à réagir violem- 
ment en poussant à l’action leurs laquais qui devaient, 
plusieurs mois après, ténir à Dakar une conférence de 
syndicats contre-révolutionnaires que finance la C.I.S.L. 

Les travailleurs africains n’ont pas manqué de dénon- 
cer avec véhémence ce nouveau complot du néo-colonia- 
lisme américain, La réaction la plus significative a été 
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celle de John Tettegah, secrétaire général du Ghana Trade 
Union Congress (TUC) qui a écrit : 


€ Pas un travailleur africain, connaissant sa valeur ct 
« son self-respect, peut aujourd’hui s’empêcher de voir le 
« rôle assigné à la CISL en cette ère du néo-colonialisme. » 


| Dans « The African Worker » vol. n° 6 de Janvier 
Février 1962, John Tettegah accuse de la sorte les laquais 
de l’impérialisme : 


« Afin de barrer l’opinion, la soi-disant Conférence de 
« Monrovia qui est de nos jours discréditée est maintenant 
« née de nouveau ct ils veulent tenir une autre Monrovia 
« à Dakar. » , 


L’éditorialiste de la même revue montre ensuite 
comment la CISL s’est lui-même affichée « comme le spé- 
« cimen le plus vénimeux de l’action néo-colonialiste. 
« Dans tous les aspects, la CISL représente le camouflage 
« des monopoles occidentaux en Afrique. La Conférence 
« de Dakar a montré comment la CISL s’était empressée 
« dans la création d’un groupe syndicale réactionnaire en- : 
« globant les puissances de Monrovia afin d'accomplir les 
« matoiseries du néo-colonialisme. » 


John Tettegah, confiant en l’avenir du mouvement 


ouvrier africain comclut en affirmant : « l’esprit de Casa- 


« blanca vit toujours et la classe ouvrière africaine accom- 
« plira son unité contre le gré des marionnettes du 
« colonialisme. » 


Il - Pour un vaste front africain de lutte contre 
le colonialisme et le néo-colonialisme 


Nous partageons cette solide conviction de notre frère 
John Tettegah., Les manœuvres impérialistes tendant à 
maintenir des peuples africains sous la botte de l’oppres- 
sion et de la domination néo-colonialiste n’arriveront pas 
à arrêter la roue de l’histoire. Les peuples africains pour- 
suivront et intensifieront leur lutte, persuadés qu'ils fini- 
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ront par débarrasser le continent africain de toute trace 
de domination impérialiste, quelque insurmontables que 
puissent paraître les difficultés de l'heure. 


La lutte effective contre le colonialisme ancien et nou- 
veau doit se mener et s’intensifier sur le double plan local 
et interafricain. 


1 - Front National 


Au niveau de chaque pays, les masses populaires doi- 
vent renforcer le mouvement de lutte contre la présence des 
troupes et des bases militaires impérialistes et pour la li- 
quidation totale des monopoles impérialistes dont la do- 
mination féroce sur les masses ouvrières et paysannes est 
à la base de ‘tant de misère, de: tant de ruinés et de l’in- 
croyable retard qu’a l’Afrique sur les pays avancés. 


Pour renforcer le mouvement local, il faut que les 
mouvements populaires réellement anti-impérialistes (mou- 
vements d'étudiants, de jeunes, de femmes, les syndicats, 
etc.) puissent mettre sur pied le Front National le plus 
large possible pour la lutte contre le néo-colonialisme et le 
fascisme. Un pareil front ne doit avoir rien de commun 
avec les fronts contre-révolutionnaires suscités par les im- 
périalistes pour liquider la révolution et asseoir le néo- 
colonialisme, Les exemples de Fronts néo-colonialistes ne 
manquent pas en Afrique. Au Kamerun par exemple, les 
impérialistes français et le fantoche Ahidjo viennent d’our- 
dir un nouveau complot tendant à mettre sur pied un Front 
dit National. Les auteurs et les artisans ide ce’ front n’osent 
pas en présenter au peuple le véritable programme. 


Comment peut se définir le programme d’un front con- 
çu à la manière du fantoche Ahidjo ? Cela ne peut être que 
le Front pour l'alliance avec l'impérialisme, pour le main- 
tien des bases Militaires et le renforcement des troupes 
françaises qui massacrent le peuple kamerunais, Cest un 
front pour la consolidation du régime fasciste qui a étouf- 
fé toutes les libertés démocratiques au Kamerun. C’est enfin 
un front pour Ehcourager le pillage systématique des ri- 
chesses du pays par les monopoles financiers, industriels 
ct commerciaux des puissances impérialistes. 
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Par contre lé Front National que cherche à lancer et à 
renforcer l'U.P.C. est un Front de lutte contre le néo-co- 
lonialisme, contre les bases et les troupes militaires de 
reconquête néo-colonial, un Front de lutte résolue contre le 
fascisme et pour la restauration de la souveraineté natio- 
nale, un Front enfin pour la liquidation de la domination 
des monopoles et pour la restitution au peuple de toutes 
les libertés démocratiques ravies depuis 1955 par le fasci- 
sme. Il n’y a pas de doute que tout Front qui défend un 
pareil programme, pour la complète libération nationale, 
pour la reslauralion des libertés démocratiques et pour la 
recherche du bonheur et du bien-être du peuple, tout Front 
de ce genre naît, grandit, se développe et triomphe sur tous 
les fronts contre-révolutionnaires et cela, en dépit de l'im- 
portance du soutien financier et matériel que les impéria- 
listes peuvent accorder à ces derniers. 


Unir au sein d’un vaste Front National tous ceux qui 
sont susceptibles d’être tant soit peu anti-impérialistes, 
pour la lutte résolue contre le colonialisme, le néo-colonia- 
lisme et pour la mise en échec de tous les plans d’asser- 
vissement camouflés, telle doit être la tâche de toutes les 
forces d’avant-gsarde dans chaque pays d’Afrique. 


2 - Front Interafricain 


Les forces anti-impérialistes doivent déployer un 
grand effort pour coordonner leurs activités à l’échelle de 
toute l'Afrique où la lutte contre le colonialisme et le 
néo-colonialisme se mène à un double niveau. Le pre- 
mier niveau est celui des Etats indépendants anti-impéria- 
listes qui doivent se trouver tous groupés autour de la 
charte de Casablanca qu’il convient d’adapter aux nécessi- 
tés actuelles de la lutte acharnée contre le néo-colonia- 
lisme. Le deuxième niveau où se situe la bataille est celui 
des masses populaires groupées ou représentées au sein 
des organisations panafñfricaines anti-impérialistes. 


a) Les Etats indépendants d’Afrique sincèrement anti- 
impérialistes doivent résolument s'engager dans l’action 
pour donner toujours de la vigueur à la charte de Casa- 
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blanca et pour la réalisation de ses objectifs. Les objectifs 
de la charte de Casablanca se réalisent : 

— En aidant concrètement les mouvements nationaux 
en lutte contre le colonialisme et le néo-colonialisme, 


— En dénonçant avec vigueur et sans ménagement 
aucun tous les agents du colonialisme et du néo- colonia- 
lisme. 

— En luttant effectivement contre les blocs agressifs 
mis sur pied en Afrique par les impérialistes pour animer 
la contre-révolution et pour liquider cyniquement les vrais 
artisans et les vrais héros de l’indépendance et de l'unité 
africaines. 

— En évitant de tomber dans le piège du néo-colonia- 
lisme qui vise à promouvoir l’unité avec le camp de la 
contre-révolution que matérialise l’union Afro-Malgache et 
les Etats des groupes de Monrovia et de Lagos. 

b) De leur côté, les organisations populaires panafri- 
caines de lutte contre le colonialisme et le néo-colonialisme 
doivent : 

— Renforcer leur unité pour l’âpre combat en faveur 
de l'indépendance totale et de l'unité africaine. 


— Dénoncer les organisations soit-disant panañfricai- 
nes de soutien à l’impérialisme et au néo-colonialisme; 


— Etre vigilants et prêts à déjouer tous les complots 
ourdis par les impérialistes et par leurs agents déguisés 
ou non, complots tendant à réaliser l’unité des organisa- 
tions africaines sur la base du soutien au néo-colonialisme. 
Ces complots sont d’autant plus difficiles à dépister que 
la plupart de leurs auteurs n’hésitent pas à faire usage 
d’un verbiage tapageusement révolutionaire. 

— Former des associations populaires de soutien 
dynamique à la charte ide Casablanca, se joindre à l'effort 
déployé par les Etats africains anti-impérialistes et réaliser 
avec eux un puissant courant révolutionnaire destiné à 
débarrasser le continent africain de toute influence 
impérialiste, 


Accra le 30 mai 1962. 
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